
cruautés des persécutions un repos si chèrement ache-
té.

Ce serait une grave erreur7de croire que ces persé-
cutions violentes soient l'état régulier des sociétés chré-
tiennes. Ces épreuves, trois fois séculaires, étaient né.
cessaires pour fonder la religion nouvelle. Mais, il ne
faut pas oublier que, si les persécutions faisaient des
martyrs, elles faisaient aussi des apostats. C'est donc un
état qu'il faut subirquand Dieu nous l'envoie, mais qu'il
faut nous garder de regretter ou d'appeler de nos vSux.

Autre observation qui a son importance.
Vous entendez dire beaucoup de mal de Constantin,

mes chers amis. N'en eroyez rien, on croyez-ei peu de
chose.

Il en est de môme de Charlenagne. Ces deux hé.
ros ont pu avoir des défauts et des faiblesses. Mais ils
ont été, l'un après l'ère des persécutions, l'autre sur le
seuil de cette époque troublée que que l'on nomme lv
moyen age, les champions de l'Eglise. L'église recon-
naissante les a placés tous deux à cheval, dans le grand

vestibule de Saint-Pierre de Rone.

(A caninuer.)
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SAINTE tirRTRU1Eétati un jour sur le point de
communier, et ne s'y étant pas assez disposée, se disait à
elle-inine - Mon Aîme. voilà l'Epoux qui vient, ea
comment oseras-tu aller devant lui sans étre parée du
mérite nécessaire pour le recevoir ? Puis réfléchissant
sur l'abime de son indignité, et n'ayant plus d'espoir
qu'en l'infinie miséricorde, elle s'encouragea par cette
réflexion : - A quoi bion différer davantage, puisque
quand j'aurais mille ans pour me préparer. jamais je ne


